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RWBAIX. 2 JUIN 1871 

E l u d e p a l l i l q u r 

L E S DEUX PROGRAMMES DE 1789 

SUITE. — Voir noire numéro d'hier. 

Après la mort du grand chef d e la Ré
volution, l'aristocratie démocratique du 
barreau parisien, renforcée des adoptes 
venus de la province , s e constitue et 
prend possess ion de la France, confor
mément à la prédiction de Marnaontel. 
El le poursui t le programme de Mira
beau : suppression de la Divinité, haine 
au c lergé, à la noblesse , à toute corpora
tion, afin de régner seule sur une nation 
complètement désagrégée . Les perséon 
l ions contre les pnétres, contre lep n o 
bles présenta, tous voués à ta rnort;-cen
tre m a a k l e s a b s e n t a e l fuyant le trépas, 
auabliee d'émigrés et punis par ta con-
ffscatien de leurs biens; une constitution 
instituant une frêle royauté non viable; 
tels furent les derniers actes d e cette 
Assei&btéeconstituante admirée par tas 
adnprâlqurs de Mirabeau, mais blâma
ble et coupable .comme lui, à raison des 
acte* ifwu>*oaftbreiix qu'elle commit con
trairement aux cahiers de 1769 . 

L'aristocratie du barreau s e fortifie 
d a n s r'Asseinhlée législative; elle devient 
plus impie encore, et ne cache plus sa 
profession de foi républicaine. Elle pro
mulgue d e s décrets sévères contre les 
princes français et contre les émigrés; 
elle prive de traitement et de pension 
tous les prêtres non assermentés , elle 
prohibe t o a » c o s t u m e s ecclésiast iques et 
religtowx. Le 30 avril 1792, elle déclare 
la guê tre à l'empereur d'Autriche, com
mençant ainsi une ère de dévastation et 
de carnage qui durera un quart de s iè
cle. L'esprit de révolte a pénétré d a n s 
l'île ,SaintrDoniingue, et les Français ont 
été égorgé*; la nation a perdu une ma-
fiiiftnus —lsrtte,<ornommée la perte dés 
AntMss r désas tre irréparable pour no
tre ritariue et notre c tn imerce . 

L e s h o m m e s qui ont fait une révolution 
au nom' (ta la tolérance imitent les e m 
pereurs du paganisme : ils persécutent 
tes prêtres et condamnent à la déporla-
tionrc'erst**V-dire à la misère et à la mort, 
ceux qui ne sont point assermentés 
Quelques mill ions d athées et d'incrédu
les insultent aux croyances de trente 
mill ions de Français et enchaînent leur 
liberté de conscience et de cul te . 

Il resté encore une ombre de royauté; 
elle importune l'aristocratie dominante 

Îui .vaut devenir souveraine; le 20 juin 
792, elle organise une insurrection qui 

échoua contre ta fermeté calme et digne 
d e Louis XVI; el le envoie alors un d e s e s 
membres a- Marseille où il recrute la lie 
d e la populace exotique et indigène. Le 
10 août, à l'aide de ce renfort immonde, 
e l le envahit le jardin et le château des 
Tuileries qu'elle jonche de six mille ca
davres; mais elle est victorieuse, le roi 
et sa famille sont enfermés au Temple; te 
2 septembre commence le massacre des 
prisonniers d » P a r i s et de Versail les .Ces 
deux grands cr imes sont ordonnés par 
la même volonté, par l'aristocratie démo
cratique; i ls sont exécutés par les mêmes 
brigands , tas Marseillais. Vainement les 
historiens révolutionnaires ont voulu dis 
t inguer ces; deux forfaits, honorer l'un, 
st igmatiser l'autre, cette appréciation ne 
prévaudra pasconlre la vérité; ils furent, 
l'un çonune l'autre, l 'œuvre du même 
part i . C «rt à cette époque, à la vérité, 
q u e laidivtaioa s'établit entre les grands 
coupaatea, exécuteurs do ces horribles 
massacres; l e s u n s se qualifièrent : les 
t i irendins . les autres se nommèrent; les 
Montagnards. Mais qu'importe la diffé
rence des noms, lorsque les actes sont 
empreints du même s c e a u ? D u res t e ,on 
vit encore ce» deux groupes unis lors de 
ta condamnation du roi; ainsi , toujours 
assoc iés contre les chets de la nation, 
m ê m e tombés, i l s su querellaient et s e 
séparaient dés qu'il s'agissait de parta
g e r lé» dépouille» des va incus . 

Pendant deux années , l'aristocratie, 
devenue souveraine, fut obl igée de re
nouveler fréquemment son personnel , 
car 1» guerre civile faisait sans ce s se d e s 
v ides .dans sas rangs; elle dut incliner 
beauooap vers la démagogie , qui faisait 
couler de toutes parts des torrents de 
aang sur le territoire français. 

La révolution du 9 Thermidor fit c e s 
s e r la domination de Robespierre et d e 
s e s part isans . Ceux qui lui succédèrent 
laissèrent quelque peu respirer la Fran
ce ,mais i ls ne lui rendirent pas s e s liber
tés; il -en fut de même s o u s le Directoire, 
les lois contre le culte, contre les prêtres , 
contre tas émigrés subsistaient toujours, 

mais el les étaient moins r igoureusement 
appl iquées . L'aristocratie régnante était 
moins sanguinaire, mais elle restait ab
solue et tournait à la corruption. 

Le général Bonaparte renversa facile
ment cette aristocratie amollie par le 
matérialisme et le repos; il éloigna du 
pouvoir les écrivains, les orateurs, l e s 
avocats; il les qualifiait d' idéologues. Mais 
s'il e«-arta le* personnes , il maintint les 
doctrines; il devint empereur, mais e m 
pereur doublé du jacobin; il était, di
sait-on, L« Révolution acheva i . Le c lergé 
était rent ié en France dans les dernières 
années du Directoire; il était toléré et 
remplissait avec prudence sa miss ion 
évanftêliquc. Bonaparte lui rendit son 
état civil; il lui accorda une protection 
plus dangereuse peut-être que la persé
cution ouverte; il l'organisa et le fit e n 
trer dans non cadre administratif; m a i s 
il n e tarda pas d e se démasquer : il per
sécuta avec acharnement le Pape qui 
l'avait sacré , lui enleva ses Etats, sa li
berté , et le fit transporter captif en 
France . Il se montra d igne de Voltaire 
et du Mirabeau; il exécuta le programme 
céyohjtiouiiaire de 1789 et fut ainsi le 
ministre des pass ions et d e s haines d e s 
aristocrates parisiens qu'il avait généra -
lement écartés do sa cour et privés d e 
ses faveurs . 

Après 1815, les bonapartistes exc lus 
du pouvoir et les descendants d e s Giron
d ins qui en étaient privés depuis quinze 
a n s , oublièrent leurs ressent iments et 
s'unirent sous le drapeau commun dé 
l'impiété et d e l'esprit révolutionnaire 
contre le frère de Louis XVI. Ces deux 
partis conjurés contre la Restauration se 
donnèrent la qualification de libéraux ; 
ils employèrent avec un* ardeur toujours 
croissante toutes les armes dont ils pu
rent disposer . les chaires d e s cours pu
bl ics , la tribune polit ique, les écrits , la 
presse périodique, la reproduction d e 
tous tas ouvrages hostiles à la rel igion, 
licencieux ou démagog iques . Ils pas-
stonaànsntL la jeunesse et s e rendirent 
maîtres de l'opinion publique qu'i ls diri-

fèrent à leur gré . La royauté est débor
ée par ces flots impétueux d'attaques 

tantôt sourdes et perfides, tantôt ouver
tes et furieuses . Elle succombe en 1830 
et laisse le champ libre à cette armée 
d'envahisseurs . 

(A suivre.) 

D pèches Télégraphiques 
Service particulier du Journal de 

Roubaix 

Paris, 31 mai, soir. 
Une affiche de l'autorité militaire or

donne que tous les cafés, restaurants et 
é tabl issements publics doivent fermer à 
minuit . 

Les propriétaires et les consomma
teurs qui ne se conformeront pas à cette 
ordonnance seront arrêtés et remis entre 
les mains des prévôts mil itaires. 

La circulation des omnibus et des 
voitures publiques a été reprise aujour
d'hui . 

Paris-Journal et le Journal des Dé
bats ont reparu ce matin . j 

Les principaux journaux sont revenus 
de Versail les à Paris . 

Un nouveau journal, le Tricolore, ap
puie la candidature du ducd'Auina le , à 
la présidence de l 'Assemblée. Il dit que 
la République restera le gouvernement 
nécessaire de la France, mais que le i 
pays ne peut choisir le chet de la Répu
blique que parmi les princes d'Orléans. 
Ce chef serait une menace perpétuelle 
pour la Prusse et une espérance de re
vendication des prvvinces rav ies . 

« Les princes d'Orléans, dépourvus 
de toute ambition personnelle, dit ce 
journal, n'accepteront, nous en s o m m e s 
certain», à aucun prix la liquidation 
créée par l'empire et le gouvernement d e 
Gambetta et consorts . Ce n'est pas sur 
la France amputée que ceux qui ont une 
épée comme eux s jndra ient asseoir leur 
trône. » éaBm 

Kreulin p r i s ^ H M e s insurgés a été 
fusil lé. ^ ^ s r 

Ostyn, membre d e la Commune, a été 
rendu p a r l e s Pruss i ens et fusi l lé . 

On croit que le décret de dissolution 
de la garde nationale de Paris sera éten
du à toute la France . 

Beaucoup d e troupes retournent à 
Versai l les . Environ 40 ,000 prisonniers 
insurgés sont maintenant à Versail les. 

Beaucoup seront envoyés dans des 
ports de mer. 

Les communicat ions sont l ibres avec 
Paris; el les seront rétablies vendredi , 
peut-être même demain. 

Paris restera encore pendant quelque 
temps sous la juridiction militaire. 

Des ordres pour l^nceudie ont été 
trouvés sur des individus arrêtés ou tués 
qui portaient les timbras du Comité cen
tral ou du Comité du snlut public, avec 
la s ignature d'Ulysse Parent. 

Versailles} 1er ju»n 1871. 
Assemblée nationale**—M. Princeteau 

dépose un projet de lo i 'portant que les 
ministres cessant leurs fonctions ne 
pourront pas accepter die fonctions sala
riées . 

M. Ravinel dépose uh projet de loi, 
ouvrant des crédits pour l'installation 
des ministères à Versai l les . La droite 
demande l 'urgence. 

M. Thiers , répondant à M. Laroche-
Jacquel in , dit que le gouvernement s'en
gage à ne pas préjuger la question dé la i 
capitale ; les consei ls d e s ministres con- ! 
t inueront à se réunir à Versail les ; les 
principaux ministres y résideront, mais 
il est imposs ible d'installer à.Versail les 
le ministère de In guerre, des financés, 
et d e loger leurs rmpluyés .M.Thiers fait 
observer qu'à l'occasion, de l'emprunt 
prochain, il y aurait inconvénient que le 
séjour du ministre des finances fût à Ver
sail les . 

Le d i scours d é M. Thiers a été très-
apptaudi . La droite persiste à ne pa-< 
demander l'urgence. 

M. Dufaure présente un projet d e loi 
réorganisant le Conseil d'Etat. 

S u r la proposition de Vil leneuve, l 'As
semblée décide qu'elle vérifiera lundi , les 
élections du prince de Joinville et duc 
d'Aumale. 

St-Dencs, 1er juin. 
La vil le offre ce matin un spectacle 

animé. 
Deux régiments d e l à gai 

«nunn^neo»\- tour rsawév^v*- _T 0 — . 
Trois régiments du 4e corps entrent 

par la grand'route. 

St-Denis, 1" juin, midi. 
Le Gaulois dit : « Paris a été victime 

d'un despot i sme hideux ; il faut mainte
nant qu'il s 'oppose à ce que l'inexorable 
revanche de la cause de l'ordre ne 
s'exerce sans l imites; il faut qu'il réa
g i s s e contre les sent iments d'une pitié 
qui serait coupable , parce qu'elle serait 
injuste ; il faut qu'il apprenne, enfin, 
que les cr imes , dont il a été, pour la plus 
grande pari, auteur involontaire, et dont 
la France a été témoin, ont donné sur 
lui, au pays, un droit de contrôle et pres
que d'oppress ion. • 

La France dit : « A côté des droits de 
la justice, on demande un examen sé 
rieux des incu lpés ; on voudrait ne voir 
mourir que les vrais coupables , on vou
drait amoindrir les peines des égarés . » 

Londres, 3* mai. 
Des mineurs du comté de Galles (Sud) , 

ont menacé de se mettre en grève si 
leurs sa la ires ne sont pas augmentés 
de 5 p o u r cent . 

Cherbourg, 31 niai. 
Les va isseaux de guerre , le Tasse, 

la Ville de Nantes elle Tourvilte -eront 
transformés en pontons pour empr i son
ner les in surgés . 

On assure que le chemin de fer de l'Ouesi 
rouvrira pour le public, jeudi ou vendredi 
prochain,son service entre Versailles et Pa
ris. 

On lit dans Paris Journal : 
« M.Thi rs a annoncé dans les couloirs 

que plusieurs proeti eur'.—généraux allaient 
être ehangé-. M.L blond, comme de juste, 
march* en lêle de e t le Û*t», qui coniprenl 
en outre tes noms de MM. Ctie viot, Ri vaut, 
Nonris. 

M.Didier, procureur de la République à Pa
ri*, aurait pour successeur M.Durier, secré-
laue du ministère de la justice. 

La fusion, tant de fois annoncée, semble 
faite et bien faite.. 

Les deux brauc tes de 1» maison de Bour
bon se .-ont rapprochées. Fro-hdorf a len 
du la main à Twickeunam, le malentendu 
de 1830 a été expliqué et sera oublié. Le 
duc d'A'im île, dans une l e i t e qui circule 
dans Versailles, a annoncé à ses amis celte 
heureuse nouvelle. fc 

Paris-Journal dûment que le premier de-
mi-iuilliard de l'indemnité due a la Prusse 
ait été payé. 

Il n'a encore été versé aucun à-compte 
à valoir sur l'indemnité de 5 milliards 11 
sera payé le le

r juin prochain, 125 millions 
seulement et non 250, et ce verse nent sera 
le premier de ceux à imuuler sur l'indemni
té dont il s'agit. A cette somme de 125 mil
lions, M. Pouyer-Quenier en ajoutera une 
autre de 70 millions, mai» celle-là ne repré
sentera que l'acquit à 'faire pour nous de la 
ponton échue de l'endemnite quotidienne de 
1 , Ï 5 0 , 0 0 0 fr. stipulée pour l'entretien des 
troupes alU mande: 

Une dépèche du général Boral a porté à 
la connaissance do gouvernement las faits 
suivants : 

t Les otages étaient sur le point d'être 
fusillés par la Commune qui avait établi^son 
quartier-général à la prison, lorsque, sur 
l'instigation d'un des anciens fonctionnaires 
de la Roquette, qui avait été maintenu dans 
son po-te par la Commune, fis s'insurgèrent 
et se relirèrent dans une dépendance de la 
prison, où ils se Barricadèrent et où les in
surgés essayèrent de tes brûler vifs. Les 
matelas, toutefois, qui étaient remplis de 
laine, les garantirent, de sorte qu'ils ne souf
frirent pas beaucoup du feu. J 

» Une centaine de soldats qui étalent 
tombé» au pouvoir de la Commune lors de 
la pri-e de la caserne du Prince Eugène.for-
mèreot entre eux un fort noyau de résis
tance, et le soir à 5 heures, la Commune, 
piise d'un sentiment de panique, s'enfuit, 
en emportant la caisse, dans U direction de 
la marie du 20e arrondissement. 

• D doit encore y avoir a la Roquette-, -en 
ce moment, d'abord 100 soldats des hôpi
taux qui avaient refuse de prendre les armes 
sur les ordres de la Commune ; deuxième
ment, 15 ecclésiastiques; troisièmement, '54 
sergents de ville. 

t Le directeur de la prison, nomme pa-
la Commune, le sieur François, avait sa ré
sidence rue de Couronne. Il a pris la fuite, 
hier, avec la Commune. C'est lui qui fut 
l'instigateur du complot contre les pompiers 
de la Villette, dans l'aflaire du « général » 
Eudes. 

> Signé le général de division, 
chef d'étai-major, 

» . BOBEL. » 

C'est dans le palais archjépiscoDal de la Le même journal dément l'assertion de la . «-• est uans le païais an.uiepisuuuai ««* . . 
%elte de Vo*s annonçant a i e MM. Erlan- ' P u f i d e Grenelle-Saint-Germain qu'ont été 

Versailles, 31 mai. 
La retraite de MM. Picard et Le Flô 

paraît être prochaine, mais leurs suc 
ce s seurs ne sont pas encore c o n n u s . 

P A R I » - V E R S A I L L E S 

On sons écrit de Versailles 31 mai : 
f Les journaux eontmuent à annnne rque 

M. Victor Lefranc remnlac» rait M Pica-d, 
nommé gouverne îr de la Banque; que le gé
néral de C'ssey remplacerait le général Leflô 
nomraé ambassadeur à Saint-Pétersbourg et 
que le anc de Broglie remplacerait M.J Fa-
vre.Nous croyons savoir que ce» nouvelles 
sont prémiturées : aucune modification mi
nistérielle n'est décidée jusqu'à présent et 
notamment M. J.Fivre conserverait encore 
le portefeuille de» affaires étrangères. 

> Le corps d'armée du général Donay est 
revenu hier à Versailles.» 

Nous apprenons que parmi les insurgés 
réfugiés an fort de Vincenaes qui se sont 
reflHus à discret on se trouvaient quinze 
membres ou fonctionnaires de la Com
mune. 

On lit pans le Français : 
< Nou» apprenons que M.le baron de Ra

vinel député des Vosge>, a dépo-é à laséance 
d'hier un amendement au budget rectificatif 
de 1871, portant ouverture au mini 1ère des 
Travaux public-du Crédit nécessaire a l'ins
tallation définitive et convenable de» minis-
tèie> à Versailles. 

Hier, sept nouveaux convois de prison
niers sont arrivés à la gare de Versailles. 

Gazette de Vo*s annonçant q 
ger et Reciach négocient à Be- lin le place
ment de cent millions de bons de trésor à 
émettre par le Gouvernement français. 

Il n'a jamais été question d'une émission 
pareille. 

Pour qu'elle eût li u, d'ailleurs, il faudrait 
qu'erle fût autorisée par une loi. Nous ne 
sachions pas qu'aucune loi de cette nature 
ait été votée présentée ou oiê.ne préparée. 

Paris sera rouvert aujourd'hui ou demain 
à la tibre circulation K<IU- permis spécial. Le 
gouvernement p»useque d'ici là, il aura pu 
faire to tes les arrestations nécessaires. 

Il n'en sera pas inoins utile d'être muni 
d'un passeport nouvellement visé pour évi
ter tout désagrément. 

Le conseil de guerre chargé de juger Ro-
chefort et consorts est constitué. C'est sa
medi qu'il commencera à fonctionner. Roche-
fort, nous assnre-l-on, commencera la série. 
Il est accusé d'excitations i la guerre civile, 
au pillage et au vol. 

On lit dans le Gaulois : 
« De> prisonnier» sont partis hier soir du 

camp de Salory pour Loriéut, Brest et Cher
bourg. 

« D-- f lèguent* entretiens ont eu lieu, en
tre M. Pouyer-Qiiertier el lord Lyons, au 
sujet de 11 question commerciale ^uglo-fran-
ç-use. On sait en Angleterre les dispositions 
de la France et. avec le sens pratique qui 
caractérise no^ vo sin-, il* sonl les pi emiers 
à comprendre que la France esl non seule
ment disposée a dénoncer les traités conclus 
pendant l'Empire; mais encore que sa situa
tion nouvelle, el l'obligation où elle e.-t de 
satistaire aux. charges q<ie lai a imposées la 
guerre, contraint forcement les ministres de 
la République à modifier les tarifs douaniers 
qui permettront à la France de s'acquitter 
de sa dette Le gouvernement britanique a 
donc donné à son représentai à Versailles 
des instructions en vertu de-quelles il devra 
s'efforcer à obleni - au plu> tût,la fixation des 
tarifs sur lesquels le <*o merce anglais 
pourra baser ses prix et entourer de Dou
ve1 les affaires. 

C'est hier, jeudi,que les conseil» de guerre 
sié/ean'. à Veisailles ont commencé à juger 
les insurgés de Paris. 

Trois individus ont été arrêtés ce matin. 
Ils auraient été surpris faisant des tentati
ves incendiaires autour du Château de Ver
sailles. 

Les postes des pompiers ont été doublés 
aujourd'hui. 

Dans la discussion qui a eu lieu dans les 
bureaux sur le p>ojel de loi relatif au cautidaw 
neroeut des journaux, la majorité des #U-~ 
reaux paralt.se rallier à cette idée de sibMta 
tuer la peine de l'amende à la peine de l"tm-
prisonnemeut. 

On lit dans le Soir : 
t Nous croyons savoir qu'après mûre dé

libération, le gouvernement s'abstiendra de 
nommer, jusqu'à nouvel ordre, un préfet de 
la Seine. Paris et le département seraient 
placés, pour quelques mois, sons l'autorité 
d'un des meilleurs généraux de l'armée vic
torieuse. Auprès du gouverneur militaire et 
dans sa main, pour ainsi dire, on mettrait 
un chef de service choisi parmi nos adminis
trateurs le-< plus capibi»- et les plus expéri
mentes. C'est vraisemblablement un cti»f de 
d'Vi ion !•• mini-1ère ne l'intérieur qui pas
sera au département de la Seine, avec le 
titre ds secrétaire général ou de directeur 
civil. 

déposés le corps de l'archevêque de Paris et 
de Mgr Surat. 

La chapelle ardente a été achevée hier et 
ouverte immédiatement aux fidèles. 

Elle a été installée dans le grand salon qui 
donne sur le jardin. , 

Le catafalque de Mgr Darboy est à droite 
sous un immense dais noir frangé d'argent. 
Le corps revêtu des ornements sacerdotaax 
repose sur le Ut, les ped>.dirigés v*rs |a 
fenêtre, de sorte que la lumière du jour 
éclaire pleinement le visage de l'infortuné 
prélat. . • • 

Le corps a été embaumé de* qu'on a pu , 
l'exhumer. Aussi, le visage, quoique aff eu-
sement pâle, a l-il une expression louchante 
de calme et de résignation. » 

Les paupières sont closes. La barbe est 
assez longue et .telle que la portait Mgr Dar
boy pendant sa captivité. Les mains gantées 
sont étendues de chaque côté du corps. 

Toute la journée et toute la . nuit, des 
sœurs se tiennent en prière auprès du lit 
mortuaire, eutouré de cierges allumés. 

Les nombreux fidèles qui s'y rendent en 
pèlerinage apportent des chapelets pour les 
faire sanctifier pur un simple contact avec le 
corps illustre défunt. 

A côté, à gauche, se trouve le catafalque, 
plus bas, de Mgr Surat, dont le corps mutile 
n'a pu être exposé. 

Un autel d e s s é sur un côté de la cha
pelle, sert tous les malins à la célébration 
de la messe et de l'office des mo<*ts. 

L'exposition doit durer pendant plusieurs 
jours; le public n'y est admis que de dix 
heures à quatre heures. 

Hier, sont an ivés de province le frère, la 
sœur et la nièce de Mgr Darboy. 

Quand il- furent conduits auprès du corps 
de leur infortuné parent, il y eut une scène 
déchirante. Monseigneur Darboy était aussi 
aimé des siens que vénéré des fidèles. 

On continue a faire des recherches actives 
à Paris, de miison en maison, pour y dé
couvrir des insurgés. On a arrêté le citoyen 
Jourde, ministre des finances de la Com
mune. 

On procède à la desinfection des rues et 
à l'exhumation des cadavres enterrés sous 
le pavé. 

M. Rochefort,assure un correspondant du 
Siècle, a dû être tran-po té dans une maison 
de santé. M. Rochefort serait dangereuse
ment malade, et la nature de sa maadte ne 
laisserait plus d'espoir à ses amis. A peine 
instaNé dans sa prison, il aurait été pris du & ^ 
violer,ts crachements de sang. Le médecin • • • •P 
chargé de le soigner aurait dit que l'état du 
malade lui paraissait désespéré. 

M. Victor Hugo a quitté Bruxelles hi<r. 
Il a pris le train du Luxembourg. M Hugo 
se rend à Vianten, près de Diekirch, dans le 
Grand-Duché. Un certain nombre d'amis 
l'ont accompagné jusqu à la gare. 

Félix Pyat et Paschal Grousset ont été 
arrêtés sur le territoire suisse; la nouvelle 
de leur arrestation a été transmise officielle
ment au gouvernement belge. 

On évalue de 2,500 à 3,000 hommes, tués 
et blessés, le? pertes subie.- par l'armée de 
Versailles pour la prise de Paris. La divi
sion du général Clinchant, qui^a emporté la 
po' te Maihot, les barricades de l'Arc-de-i'E-
toil , la place d'Eylau, le nouvel Opéra, 1? 
place Saint-Georges, e tc . , a élé reçue en 
triomphe à Versailles 

Il y a au moin- 40,000 prisonnier? en tout. 
On en expédie par 1,200 tous les jours vers 
les ports de l'Ouest. 140 ont été exécutés 
hier à Satory. 
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